
 
 

A N N O N C E S  
 

SEMAINE DU 10 JANVIER AU 18 JANVIER 2026 
 

Dimanche du Baptême du Seigneur - Année A 
Samedi 10 janvier 2026  

17h, Adoration et confessions, Église saint Laurent - Pontacq 
18h, Messe, Église saint Laurent – Pontacq, Neuvaine	: Roger CAUBET 

Dimanche 11 janvier 2026  
9h30, Adoration et confessions, Église saint Laurent - Pontacq 
10h30, Messe, Église saint Laurent – Pontacq, Abbé Joseph LABEDAN	; Mota AMODEU	; 
 

Mardi 13 janvier 2026 - Saint Hilaire de Poitiers 
8h30, Messe, Église saint Laurent – Pontacq  
15h, Messe, Chapelle de Saint Frai – Pontacq	 
 

Mercredi 14 janvier 2026 - De la Férie 
9h, Messe, Église saint Laurent – Pontacq  
18h, Chapelet, Église saint Laurent – Pontacq  
 

Jeudi 15 janvier 2026 - Saint Rémi 
9h, Messe, Église saint Laurent – Pontacq  
15h, Messe, Centre Long Séjour «	Le Clos de l’Ousse	»	– Pontacq 
 

Vendredi 16 janvier 2026 - De la Férie 
9h, Messe, Église saint Laurent – Pontacq  
 

Samedi 17 janvier 2026 - Saint Antoine  
9h, Messe, Église saint Laurent – Pontacq  
 

2e Dimanche du Temps Ordinaire - Année A 
Samedi 17 janvier 2026  

14h30, Galette des Rois avec les bénévoles de la Paroisse, salle paroissiale - Pontacq 
17h, Adoration et confessions, Église saint Laurent - Pontacq 
18h, Messe, Église saint Laurent – Pontacq, 

Dimanche 18 janvier 2026  
9h30, Adoration et confessions, Église saint Laurent - Pontacq 
10h30, Messe, Église saint Laurent – Pontacq,  

 
Tous les dimanches à 13h et à 21h EN QUÊTE D’ESPRIT sur CNEWS 

L’actualité d’un point de vue spirituel 
Dimanche 10 janvier	: «Ces saints qui ont fait la France» 

PAROISSE NOTRE-DAME DE L’OUSSE
PONTACQ  -  LABATMALE  -  BARZUN  -  SAINT-VINCENT



Léon XIV : « L’avenir se construit dans les familles » 
Léon XIV a refermé le 6 janvier la Porte sainte de la basilique Saint-Pierre. Depuis son élection, le 8 mai 2025, et 
tout au long de l’année écoulée, il a marqué un intérêt tout particulier pour les familles. Car c’est en leur sein 
qu’éclot la foi. Le Pape appelle les parents à la transmettre avec amour, dans la prière et par les sacrements. Et 
les jeunes à témoigner avec enthousiasme de leur amitié avec le Christ. 
par	Fabrice Madouas                      7 janvier, 2026 
 

Le Christ est « le point d’ancrage » Est-ce un hasard si c’est au Liban, dans ce pays meurtri depuis longtemps 
par la guerre et les divisions, que le Pape a délivré ce message d’espérance ? Là-bas comme ici, il ne s’agit pas, 
en ce début d’année, d’ignorer les épreuves du temps mais de les surmonter en cultivant « en permanence une 
véritable amitié avec Jésus par la force de la prière », disait Benoît XVI.	« Là où il y a la haine, que je mette 
l’amour », demandait au Seigneur saint François d’Assise, dans la belle prière qu’a aussi récitée le Pape au Liban. 
Dieu est la solution, et le Christ	« le point d’ancrage »	de tout fidèle.	« Chef, il nous guide ; voie, il nous fait marcher 
en lui ; patrie, il nous dirige vers lui-même », résumait saint Augustin – si cher à Léon	XIV, qui le cite souvent dans 
ses discours, comme il cite volontiers saint Ambroise.	« Le Christ est tout pour nous, proclamait cet autre Père de 
l’Église.	Si tu veux guérir une blessure, il est le médecin ; si la fièvre te brûle, il est la source ; si tu es opprimé par 
l’iniquité, il est la justice ; si tu as besoin d’aide, il est la force ; si tu crains la mort, il est la vie ; si tu désires le ciel, il 
est le chemin ; si tu es dans les ténèbres, il est la lumière. » 
Léon XIV n’a pas cessé de dispenser cet enseignement depuis le début de son pontificat :	« Ne vous limitez pas à 
la seule connaissance théorique, mais vivez votre foi de manière concrète, a-t-il recommandé, le 29 juillet 2025, 
aux néophytes et catéchumènes français venus à Rome participer au Jubilé.	Il est essentiel de faire l’expérience 
de Dieu dans la prière, la pratique des sacrements, particulièrement la redécouverte du sacrement de 
réconciliation, et la vie communautaire, afin de grandir dans la foi et dans l’amour ». 
 

Les familles : « de petites églises domestiques » Surtout, le Pape arrime cet enseignement à la pastorale de la 
famille que déploie l’Église depuis ses origines. Il y a, entre l’Église et les familles, une connivence naturelle que 
Léon XIV se plaît à souligner régulièrement, comparant les familles à de	« petites églises domestiques »	et l’Église 
à	« la famille de Dieu ». Les familles ne sont pas une construction politique imaginée par l’homme, à laquelle on 
adhérerait par contrat, mais le fruit de l’amour divin.	« Fondée sur l’union stable entre un homme et une femme », 
consacrée par le sacrement du mariage (discours au Corps diplomatique, 16 mai 2025), la famille fait bel et bien 
partie du plan de Dieu car elle	« trouve son origine dans l’amour avec lequel le Créateur embrasse le monde créé ». 
À ce titre, les familles sont bien	« le berceau de l’avenir de l’humanité ». On n’y apprend pas seulement les règles 
de civilité : aux parents d’éduquer leurs enfants	« à la liberté par l’obéissance, en recherchant toujours en eux le 
bien et les moyens de le faire grandir » ; aux enfants de leur témoigner la reconnaissance qu’ils leur doivent ; aux 
grands-parents – car le Pape ne les oublie pas – de veiller sur tous avec l’humilité et la patience que les années 
enseignent. Mais surtout, c’est au sein des familles que	« la foi se transmet avec la vie, de génération en 
génération : elle est partagée comme la nourriture sur la table et les affections du cœur », a souligné le Saint-Père 
le 1er	juin 2025, à l’occasion du Jubilé des familles, des enfants, des grands-parents et des personnes âgées.	« Le 
monde d’aujourd’hui, a-t-il ajouté,	a besoin de l’alliance conjugale pour connaître et accueillir l’amour de Dieu », 
la mission des parents étant de	« rendre leurs enfants conscients de la paternité de Dieu ». 
Comme il est bon de méditer l’exemple des saints, Léon XIV a cité comme modèles de familles fécondes celles que 
fondèrent Louis et Zélie Martin, les parents de sainte Thérèse, mais aussi les bienheureux Luigi et Maria Beltrame 
Quattrocchi, un couple de laïcs italiens qui	« vécut une vie ordinaire de manière extraordinaire », rappela Jean-
Paul	II lors de leur béatification en 2001 :	« Au centre [de leur vie], l’Eucharistie quotidienne, à laquelle s’ajoutait la 
dévotion filiale à la Vierge Marie, invoquée avec le Rosaire récité chaque soir, et la référence à de sages conseillers 
spirituels. Ils ont ainsi su accompagner leurs enfants dans le discernement de leur vocation. »	Leur fils aîné devint 
prêtre et le second moine trappiste ; leur première fille entra elle aussi dans les ordres et leur dernière enfant, 
Enrica, laïque consacrée, a été déclarée vénérable par le pape François en 2021. 
« Pêcheurs de familles » La famille est bien	« le premier noyau ecclésial auquel le Seigneur confie la transmission 
de la foi et de l’Évangile »	(discours du 2 juin 2025). Voilà pourquoi Léon XIV a appelé les évêques à devenir 
des	« pêcheurs de familles »	– et les laïcs à participer à leur mission, se faisant, à leurs côtés,	« des pêcheurs de 
couples, de jeunes, d’enfants, de femmes et d’hommes de tous âges et conditions, pour que tous puissent 
rencontrer Celui qui seul peut sauver ». La famille est par essence missionnaire. Éduqués dans la foi, les enfants 
sont	« comme des pousses d’olivier »	(Ps 127) qui, à leur tour, vont contribuer à répandre la Bonne Nouvelle. De 
l’amitié avec le Christ naît	« un mode de vie qui porte en lui le caractère de la fraternité ». 
« Amis, donc témoins. […] Témoins, donc missionnaires » : dans son message pour les Journées mondiales de la 
jeunesse 2027, le 23 novembre, Léon XIV n’a pas manqué de rappeler que le Christ avait envoyé les Apôtres en 
mission. Au cours de l’année écoulée, il n’a cessé de dire aux jeunes, comme un père à ses enfants, que l’Église 
avait besoin, pour grandir, qu’ils témoignent de l’amour du Christ en devenant	« des disciples missionnaires ». Les 
exhortant à	« répondre avec enthousiasme au Seigneur qui nous appelle à travailler sans sa vigne. Ne tarde pas, 
retrousse tes manches, car le Seigneur est généreux et tu ne seras pas déçu. »	Quelle autre promesse que celle 
du Saint-Père pourrait-on former pour cette nouvelle année ? 


